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L’ÉDITO

Bien le bonjour cher.ère.s lecteur. 
rice.s,

Vous l’attendiez toustes. Votre tor-
chon préféré est de retour en cette 
période de fêtes pour vous divertir 
une dernière fois avant que vous ne 
disparaissiez dans les méandres de 
la BSH. Nous espérons, en tout cas, 
que vous avez trouvé votre bonheur 
parmi les diverses activités orga-
nisées par le Cercle Polytechnique 
jusqu’à présent. 

Cet Engrenage a un goût très par-
ticulier car il annonce le retour tant 
esperé de la Saint-Verhaegen, un 
évènement cher à notre coeur, qui 
nous avait été retiré ces deux der-
nières années. C’est donc avec plai-
sir que nous nous retrouverons le 
18 novembre prochain sur la Place 
du Grand Sablon pour célébrer en-
semble, tout en gardant en tête 
le thème de cette Saint-V : «Ac-
couchez vos lois sans avorter 
nos droits». Un slogan qui fait bien 
évi-demment écho à la décision 
de la Cour suprême américaine 
annulant la jurisprudence Roe v. 
Wade, met-tant en lumière la 
fragilité des droits des femmes, et 
plus particulière-ment le plus 
essentiel d’entre eux, le droit à 
l’avortement. 

Ce droit fondamental est encore in-
terdit dans près d’une vingtaine de 
pays. D’autres ont partiellement 
dépénalisé l’avortement mais sou-
mettent son accès à des conditions 
extrêmement restrictives.

L’interdiction n’empêche pas les 
avortements mais place les femmes 
dans l’illégalité et les expose à des 
risques en termes de santé, sans ou-
blier de mentionner la violence et la 
solitude auxquelles doivent faire face 
ces femmes et ces filles dont le droit 
à disposer de son corps est bafoué.

Avant de te souhaiter une bonne lec-
ture, nous voudrions remercier une 
deuxième fois notre cher comité 
pour leur travail dans l’élaboration de 
ce torchon. 

Sur ce, nous vous souhaitons une 
bonne lecture et surtout une bonne 
Saint-V, 

Freak Out et Etalon du Cul

Bonne Saint-V à touste !
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Nous voici déjà à la moitié du premier qua-
drimestre, je ne sais pas vous mais pour 
moi le temps est passé plus vite qu’un 
Bruxelles-Paris en TGV

Chers et chères sympathisant.e.s de la Chose 
Enhaurme,

C’est avec plaisir que j’ai l’occasion d’inaugurer 
cet Engrenage  ! Nous voici déjà à la moitié du 
premier quadrimestre, je ne sais pas vous, mais 
pour moi le temps est passé plus vite qu’un 
Bruxelles-Paris en TGV.

Je tiens d’abord à remercier profondément 
chaque personne s’étant impliquée au sein du 
CP jusqu’ici. Merci le bureau 138 pour tout ce 
que vous faites et surtout merci de le faire au-
tant dans la bonne humeur. Merci le comité de 
cercle, vous faites tourner la Chose Enhaurme 
comme il se doit et je pense que vous pouvez 
être fiers.fières de vous car, en cette première 

année de total retour à la normal, vous avez 
montré à quel point on est chaud.e bouillant.e 
au CP et on envoie du lourd ! Les premières an-
nées,  je dois dire que vous m’avez épaté. Votre 
fierté ne peut être aucunement égalée ! Merci 
à tous les comités pour votre investissement, 
le coq de la bassecour vous prépare une soirée 
spéciale pour vous remercier, stay tuned !

Merci aux vieux.vieilles, j’ai trouvé votre aide 
très bénéfique et vos avis ont été exprimés en 
toute bienveillance. Nous avons su trouver du 
soutien en vous et j’espère que vous avez pu 
profiter un max à nos événements ! Remercie-
ment spécial à nos commissaires aux comptes, 
n’oubliez pas de mettre votre fût.

Mais surtout, un Enhaurme merci doit être fait 
au comité de baptême. J’aimerais vous remer-
cier particulièrement, vous avez mené cette 
bleusaille comme des chef.fe.s. Merci de ne 
pas m’avoir fait convoquer chez Lévêque. Mer-
ci pour votre présence, des TDs aux réunions 
de cercle, vous êtes toujours là. Merci d’avoir 
repensé la bleusaille et d’avoir ouvert de nou-
veaux débats !

Il est désormais temps d’accueillir les [84] 
nouveaux.nouvelles baptisé.e.s. J’espère que 
vous êtes ressorti.e.s grandi.e.s de l’expérience 
et que vous l’avez appréciée  ! Vous avez l’oc-
casion désormais de faire vos premiers pas au 
sein du cercle. Je souhaite de tout cœur que 
nous vous avons donné envie de vous investir au 

CP. Pour celles et ceux n’ayant 
pas participé à cette initiation, 
sachez que nos portes restent 
évidemment grandes ouvertes 
à tou.te.s et que vous pouvez 
également vous investir dans 
notre ASBL.

Durant cette première partie de 
l’année, nous avons eu l’occa-
sion d’organiser plein d’événe-
ments dont trois qui méritent 
que l’on s’attarde dessus. Nous 
avons commencé par les 6H, 
avec un retour sans limite de 
participant.e.s  et surtout avec 
une performance notable de la 
goffa lolita de la part de Manu 
et d’Hugo. Nous avons ensuite 
fait picorer le Beams à notre TD. 
Je ne peux pas vous décrire à 
quel point j’étais en sueur en 
leur envoyant le mail d’invita-
tion. Et enfin, j’espère que vous 
apprécié le Festival de la Chan-
son Estudiantine qui s’est tenu 
le 10 novembre dernier.

Et ce n’est pas fini ! Un événe-
ment des plus importants ar-
rive à grand pas. Il s’agit de la 
St-V, la Saint-Verhaegen où 
les étudiant.e.s célèbrent l’an-
niversaire d’un des fondateurs 
de notre alma mater. Je vous 
invite à fêter tout ça le 18 no-
vembre sur la place du Grand 
Sablon à partir de 12h. Le thème 
de cette année est un sujet 
particulièrement important, le 
droit à l’avortement. Il existe 
encore trop d’endroits dans le 
monde où ce droit est bafoué, 
certaines régions régressent 
même. La St-V est également 
le moment de montrer que le 
folklore étudiant ne s’arrête pas 
qu’à l’alcool.

Il est désormais temps pour 
moi d’aborder des sujets plus 
sérieux. En effet, le Cercle Po-
lytechnique, depuis quelques 
années, s’engage de plus en 

plus dans de nombreuses thé-
matiques qui nous tiennent 
tou.te.s à cœur. Nous conti-
nuons de travailler sur la thé-
matique du consentement. Un 
groupe de travail a été lancé il 
y a peu dans le but de retravail-
ler le protocole mis en place il 
y a deux ans, suite à la décision 
de la cellule de l’ULB Cash-e 
de ne plus collaborer avec les 
cercles étudiants. Nous avons 
également décidé de monter 
un dossier soulevant toutes 
les problématiques à ce su-
jet et proposant des solutions 
concrètes à l’ULB. D’autre part, 
nous sommes le premier cercle 
à avoir donné des capotes de 
verre à un grand événement 
afin de lutter contre la soumis-
sion chimique.

J’aurai d’ailleurs l’occasion de 
partager notre expérience au 
sein d’une cellule de l’ACE afin 
de généraliser ces distributions 
à tous les gros évents de l’ULB.

Nous, étudiant.e.s, sommes les 
prochaines générations à entrer 
dans la vie active. Notre jeu-
nesse, notre diversité, notre ou-
verture d’esprit et notre créati-
vité sont nos principales forces. 
Montrons au reste de la société 
les sujets qui nous touchent et 
montrons notre engagement 
envers ces derniers. Montrons 
que nous n’avons pas peur de 
nous cacher quand on decend 
en ville. Montrons que nous 
croyons celles et ceux qui ont 
le courage de témoigner. Mon-
trons que le folklore étudiant 
ne s’arrête pas qu’à boire des 
bières.

Le thème de cette année est un sujet 
particulièrement important, le droit à 

l’avortement

En tant qu’ingénieur.e.s, nous 
sommes de véritables ac-
teurs et actrices principales du 
changement,
ne l’oublions pas.

Bonne Saint-V !

Tom Wullus aka Le TGV

“

“
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LA FÊTE

La veille vous aurez droit à un 
pré-TD de folie organisé par vos 
meilleurs balefs aka la team F1. 
Suivi d’un des plus gros TD de 
l’année organisé par le Librex 
où le CP mettra un fût membre. 

LE JOUR J

Après les commémorations 
aura lieu la traditionnelle 
Saint-V au Sablon. Pendant 4 
heures, de 12h a 16h, nous nous 
rassemblerons autour de notre 
stand où il y aura moyen de 
s’abreuver avec le pass Saint-V 
qui sortira très bientôt. Ensuite 
nous ferons un cortège qui ira 
jusqu’à la Bourse où nous en-
tamerons le Lied van geen taal 
et le Semeur pour clôturer les 
festivités en ville. 

Nous retournerons ensuite sur 
le campus pour un pré-TD all-
in avec moultes spéciales et 
pour les plus grand.e.s warriors, 
l’ACE organise le TD Saint-V 
après. 

J’espère vous voir aussi nom-
breu.ses.x que possible et en 
grande force pour fêter notre 
université et ce qu’elle repré-
sente pour chacun.e d’entre 
nous. 

Coco

Salux à tou.te.s, BA1 franche-
ment baptisé.e, fiers poils, 

fières plumes, fier.ère.s écailles 
ou ancien.ne.s. 

Le 18 novembre prochain se 
dérouleront les festivités de la 
Saint-Verhaegen célébrant le 
création de notre alma mater. 

Cette fête symbolisant notre 
camaraderie, votre fier VPI vous 
prépare un petit cocktail made 
in CP. 

LES COMMÉMORATIONS 

Il s’agit d’un aspect important 
de la Saint-V et allier mémoire 
et fête me paraît être impor-
tant donc les plus expérimen-
té.e.s d’entre vous chauffez 
vous !!!! Toutes les informations 
vous ont été envoyées par mail 
par l’ULB. 

Le 18 novembre prochain 
se dérouleront les festivi-
tés de la Saint-Verhaegen 
célébrant le création de 

notre alma mater. 

“

“
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ET LE CLAP DE FIN…

Il est difficile d’écrire cet ar-
ticle qui signe le clap de fin 

de cette 138e bleusaille et le 
clap de fin de mes 3 années 
de toge. 

La bleusaille ce n’est pas seu-
lement s’allumer la tronche 
pendant 2 mois.. La bleusaille 
c’est des mois de prépara-
tion, 2 mois de rencontres, de 
rires, d’émotions. C’est une 
expérience incroyable et une 
opportunité magique et inou-
bliable qui nous est donnée. 
Malheureusement comme 
toutes les bonnes choses, la 
bleusaille a une fin et cet ar-
ticle signe bel et bien la fin de 
la bleusaille 2022. J’aimerais 
commencer par remercier 
toustes les acteurices qui ont 
permis de rendre cette bleu-
saille la plus Enhaurme pos-
sible. 

J’aimerais remercier les 
Plumes, Poils et Ecailles et 
plus particulièrement les 
PP&E++. On vous le répète 
souvent mais sans vous la 
bleusaille n’est pas possible et 
c’est une réalité. On a rarement 
vu des PP&E aussi chaud.x.e.s 
qu’au CP que ce soit aux ac-
tivités pour les bleu.x.e.s, en 
TD ou en baptême pour mon-
trer qu’effectivement nous 
sommes le plus Enhaurme 
des cercles. J’espère de tout 
mon cœur que cela perdure-
ra et que vous continuerez à 
montrer de quel bois le CP se 

chauffe. Au nom du 138e Co-
mité de Baptême, merci. 

Vieilles connes, vieux cons, 
Arêtes, merci pour tout. Merci 
pour vos conseils, merci pour 
votre aide et surtout merci 
pour votre présence. Je pense 
ne pas me tromper quand je 
dis que de toustes les vieilleux, 
vous êtes les meilleur.x.e.s. 
J’espère sincèrement que le 
lien qui unit Comité de Bap-
tême et vieilleux jamais ne 
s’estompera ! 

Enfin, j’aimerais plus que tout 

remercier mon Comité de 
Baptême, cette bande d’en-
flures, sans qui la bleusaille 
n’aurait jamais pu avoir lieu. 
Pendant des mois, vous vous 
êtes donnés et vous avez fait 
de cette bleusaille, une des 
bleusailles les plus incroyables 
que le cercle ait connu. 

Amalgame, merci pour la 
bonne humeur constante et 
d’avoir toujours tenu compa-
gnie aux baffles. 
Wonder Ti 2 dit La Chèvre, 
merci pour les bourdes qui 
nous ont fait rire malgré toi, 
pour ton dévouement et pour 
tes avis toujours éclairés. 
Soundman, merci pour les 
rires, merci pour les discours 
philosophiques et merci pour 
les retours de TD. 
Etalon, ma fille, merci de ne 
jamais râler, merci pour les 
conseils et merci pour le sou-
tien continuel. 
Blowie, merci pour l’ambiance, 
merci pour ton amitié, mer-
ci pour l’abandon des projets 
d’archi et merci pour la pré-
vention anti-trottinette. 

Phoque dit le Bestial, merci 
d’avoir été mon binôme cette 
bleusaille, merci pour les ra-
gots et merci pour notre nou-
veau statut de gestion bar au 
CM. 
Trollalazer, merci pour l’expé-
rience et la verticalité, merci 
pour l’ambiance continuelle et 
vive les femmes. 
Boulon, merci d’avoir été mon 
bras droit, merci de me tem-
pérer, merci pour l’aide, merci 
pour les discussions et merci 
d’être toi. 
Marry Me, merci pour l’orga 
et les retards, merci pour les 
confidences, merci pour ton 
amitié, ton soutien et ton ré-
confort continuels. 
Pepitoz, merci pour les 
danses, merci pour les Bifi et 
les chouffes, merci pour les 
24h, merci pour l’aide tou-
jours apportée et merci pour 
l’amour porté.
Pika, merci pour les make-up, 
merci pour les cookies, merci 
pour nos discussions, mer-
ci d’avoir continué et merci 
d’être là. 
Alan, il n’y aura jamais assez 

de merci. Merci pour tout, j’irai 
à la guerre pour toi. 

Au final, on se l’est déjà dit et il 
n’y a pas besoin de s’étaler ici. 
Les liens qui ont été créés dé-
passent complètement les 2 
mois de bleusaille. Encore une 
fois merci pour tout et on se 
retrouve au Baptême CP 2032. 

Et finalement, merci aux 84 
bleu.x.e.s de la cuvée 2022 
car sans vous il n’y a pas de 
bleusaille. Non seulement vous 
êtes le plus grand nombre de 
bleu.x.e.s de tous les cercles, 
mais surtout vous avez rendu 
cette bleusaille inoubliable et 
je vous souhaite le meilleur 
parcours folklorique qui soit. 
Suivez mon conseil, inves-
tissez-vous, intéressez-vous 
et surtout vivez vos années 
folkloriques à fond car avant 
qu’on ne s’en rende compte, il 
faut se trouver un boulot (ou 
un master complémentaire).

Ba
pt
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Matikeouw, +1, La Roberta, Morphée, Bumble Benne, Scratch I2, Scuderia, 
Mes memes moi-même, FlapsyChiasse, Mama la pétrolière, 

What’s in the box, Splash, Mowgli, NostraDanus, Réparafion, Fidel O Poste, 
Couque of Niets, BDO,  Le Toulousaing, Ola Wowo es Yoyo, Panthère Rose, 

Flipper, Verchappen, Avangard, Eclaireur, M’skine, Tricounnet, 
Temps Mort Tactique, Pas Pearl II, Mufasad, Miette, Calimero, Pistofion, 
Chicken Finger, Tié la famille, Olivier Dachmiskine, Esquimau Par Balle, 

Sœur Sourire, 6898, Boulaya138, Bouglione, Pavardhinio, 
Couscous Raclette Pizza, Drakcarys, Vanish, FoodPorn, Pull Puma, KB Nueve, 

Akatsucrocs, Lapin Vin Blanc, Maquachiasse, One Pisse, Camel Wali, 
Ebenniste, Toph, Playmobil, Rolling in the chiasse, Dark Sasuque, 

Ice Tea, Akha, Kickueue, Désaccordé,  Titanmerdeur, Oxygène, Lil Glitters, 
Bouchon Tadaah II, Bao Bao, Dark Maul, Colon Abonné, Tsuki, Kirby, Saxokaurn, 
Alerte à Malibenne, Rinhoshiet, Carapix, Julien Lepers, Armand, Bibou, Crocsy, 

César, Bouledozer, Pichu, Chronos, Mario Brosse à Chiottes

Alan

Blow
ie

Etalon 
du Cul

Pika

Casse-Noisette

Pepitoz

Amalagame

Wonder  Ti 2

Marry Me

Boulon

Soundman

Phoque

Trollalazer
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Si tu suis un petit peu les activités du cercle 
tu as surement dû voir passer quelques évé-

nements du sport ce début de quadrimestre. 
Par exemple les interfacs, le relais pour la vie et 
autres. Si tu ne connais pas, toutes les infos sur 
les différents événements sont sur facebook, 
n’hésite pas à aller faire un tour!!

Mais si je t’écris maintenant, c’est pour te par-
ler d’un des plus grands événements du Cercle 
Polytechnique, et un des plus attendus par les 

nouveaux.nouvelles venu.e.s : le ski CP.

Un événement dans l’ambiance habituelle sauf 
que cette fois-ci, la fête se déroule pendant 
une semaine et à haute altitude avec vue sur les 
pistes de ski. Une semaine de folie à vivre entre 
ami.e.s durant laquelle tu rencontreras d’autres 
personnes, anciennes comme nouvelles, tout 
en profitant des nombreuses activités avec tes 
potes. On parle ici de soirée à thème, d’after-ski 
juste pour nous, du rallye chambre et du désor-

MOT DU 
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Salut à toi, j’espère que ta lecture de cet engrenage se passe 
bien et que les éditos des autres postes t’ont bien plu. Bien-
venue dans celui du sport et de son délégué, c’est à dire moi 
RS otman Schaner.

mais célèbre tour de chambre 
des guides.

De nombreux tournois et autres 
surprises t’attendent et auront 
surement déjà eu lieu durant le 
premier quadrimestre afin de 
te mettre l’eau à la bouche et te 
montrez que le ski est vraiment 
une expérience inoubliable au CP.

Que tu descendes des pistes 
comme un.e chef.fe ou que ce 
soit ta descente qui est phéno-
ménale, tu as ta place avec nous 
lors de notre conquête d’un nou-
veau pays ! En effet , cette an-
née le CP t’emmène non pas sur 
la piste artificielle de Anderlecht, 
non pas en France comme c’est 
souvent le cas, mais en Italie et 
plus particulièrement à Marilleva. 
Alors prépare-toi à prouver que, 
où qu’on aille, tout le monde se 
souviendra du Cercle polytech-
nique et de son ski étudiant. 

Alors à très vite, et en attendant 
viens aux interfacs !!!!

04
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Bonjour à toutes et à tous, aujourd’hui le LAC vous propose un 
top 10 des bâtiments bruxellois à visiter pour leur architecture 
somptueuse.

Normalement il est possible de visiter/d’entrer dans 
chacun de ces édifices afin que vous profitiez de 

l’extérieur comme de l’intérieur. Sachez toutefois qu’il 
n’y a pas de classement entre les différents bâtiments; 
l’ordre n’a pas d’importance ici.

La Maison Autrique

Située au 266 chaussée de Haecht, la Maison Autrique 
(Horta 1893) est un jalon important de l’Art Nouveau. 
Elle a  fait l’objet d’une restauration exemplaire. Ou-
verte au public,  elle permet à chacun de mieux saisir 
l’intérêt historique et esthétique des vieilles demeures 
bruxelloises. Lors de votre visite, vous découvrirez des 
espaces d’exposition, une petite librairie thématique 
et une scénographie originale signée Benoît Peeters 
et François Schuiten.  Entre l’année de sa construction 
(1893) et le milieu des années 90, la Maison Autrique a 
connu de nombreuses transformations, tant au niveau 
des éléments décoratifs que dans l’agencement des 
pièces ou son équipement. La mission confiée à l’ar-
chitecte Francis Metzger consistait dès lors à retrouver 
l’esprit original qui animait Horta dans sa création. Peu 
de documents anciens étaient disponibles : il a fallu que 
l’équipe se mette à l’écoute de la Maison, et procède à 
la manière d’un archéologue. Sonder les sols, les murs, 
ôter la peinture couche par couche, observer tous les 
détails : ce travail de longue haleine a permis d’étayer 
les choix tout au long du chantier.

https://www.autrique.be/fr/

Source : https://www.autrique.be/fr/la-maison/la-res-
tauration/retrouver-l-aspect-d-origine.html 
https://www.1030.be/fr/content/maison-autrique-0

La Maison Autrique

05

La Maison des Arts

La Maison des Arts, située au n°147 
de la chaussée de Haecht en inté-
rieur d’îlot, est  l’ancien château Ter-
linden-Eenens.  Construite en 828, 
cette villa néoclassique et ses dé-
pendances ont été transformées à 
plusieurs reprises au cours des XIX et 
XXe siècles. En mai 2015, le bâtiment 
fut entièrement classé. Insoupçon-
nable depuis la rue, la Maison des 
Arts n’en est que plus surprenante. 
À l’intérieur du lieu, les pièces du 
rez-de-chaussée ont conservé leur 
décor d’origine. Des lustres en cris-
tal éclairent majestueusement les 
pièces centrales ; la salle à manger 
possède une cheminée spectacu-
laire de même que plusieurs vitraux 
précieux. À l’arrière du bâtiment, un 
très joli jardin classique et sa repo-
sante pièce d’eau ouvrent l’espace. 
Celui-ci est accessible en été au pu-
blic qui s’y arrête volontiers à midi. 

La visite de la Maison des Arts est 
possible, sur rendez-vous. N’hésitez 
pas à aller sur le site web http://la-
maisondesarts.be/ 

Source : 
https://www.1030.be/fr/culture-loi-
s i rs/h isto i re-tour isme-patr i-
moine/a-voir-a-visiter/la-maison-d 
es-arts

05

La Maison des Arts
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L’Hôtel de Solvay

L’hôtel Solvay est situé au 
224 avenue Louise à 1000 
Bruxelles. Inscrit au Patri-
moine mondial par l’UNESCO, 
L’hôtel Solvay est unanime-
ment reconnu comme l’œuvre 
majeure de l’architecte Victor 
Horta.
 
Cette demeure luxueuse fut 
construite par Victor Horta en 
1894 pour le fils de l’industriel 
Ernest Solvay. L’architecte re-
çut “carte blanche” et conçut 
l’intérieur et le mobilier jusque 
dans les moindres détails. Sur 
la façade, deux bow-windows 
symétriques s’élèvent sur 
deux étages et sont surmon-
tés de balcons. A l’intérieur, 
c’est un feu d’artifices visuel. 
La gamme des tons rouge-
orange renforce l’atmosphère 
de luxe et de confort.
 
Malheureusement le prix des 
visites n’est pas très démo-
cratique, vous pourrez retrou-
ver toutes les informations sur 
le site de l’Hôtel Solvay ou sur 
Explore Brussels.
 
Sources : https://hotelsolvay.
be/  
https://www.visit.brussels/fr/
visiteurs/venue-details.Ho-
tel-Solvay.261979 
https://www.explore.brussels/
fr/news/visites-de-l-hotel-
solvay

Le musée Horta

Le Musée Horta est établi 
dans la maison personnelle et 
l’atelier de l’architecte Victor 
Horta (1861-1947).
 
Construits entre 1898 et 1901 
aux numéros 23 et 25, rue 
Américaine à Saint-Gilles, les 
deux bâtiments sont carac-
téristiques de l’Art nouveau 
à son apogée. La maison a 
conservé en grande partie sa 
décoration intérieure; mo-
saïques, vitraux, peintures 
murales composent un en-
semble harmonieux et raffiné 
dans le moindre détail.
 
Vous trouverez plus d’infor-
mations à propos des visites 
sur le site du musée https://
www.hortamuseum.be/fr/Ac-
cueil 
 
Sources : https://www.hor-
tamuseum.be/fr/Accueil

La villa Empain

Située au 67 avenue Franklin 
Roosevelt à Ixelles et actuelle-
ment occupée par la fondation 
Boghossian, la villa Empain est 
un emblème de l’architecture 
Art déco (à ne pas confondre 
avec art nouveau). Elle fut 
construite au début des an-
nées 1930 par l’architecte Mi-
chel Polak, sur commande du 
Baron Louis Empain.
 
Après avoir entièrement res-
tauré la Villa Empain, la Fon-
dation Boghossian y installe 
son siège en 2010. Véritable 
joyau architectural, splendide 
témoin de son époque, la Vil-
la Empain est aujourd’hui un 
Centre d’art et de dialogue 
entre les cultures d’Orient et 
d’Occident, de rencontres et 
de découvertes, d’émotions 
partagées et d’émerveille-
ment ouvert à tous.
 
Sources : https://www.villaem-
pain.com/la-fondation-bo-
ghossian/la-villa-empain/ 

https://www.brusselsmu-
seums.be/fr/musees/fonda-
tion-boghossian-villa-empain

L’Hôtel de Solvay

La villa Empain

Le musée Horta

224 avenue Louise, 1000 
Bruxelles

67 avenue Franklin Roose-
velt, 1050 Ixelles 

23 et 25, rue Américaine, 
1060 Saint-Gilles
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L’Hôtel Max Hallet

Il est situé non loin de l’Hôtel Solvay, au n°346 de 
l’avenue Louise, à 1000 Bruxelles. Vaste hôtel par-
ticulier de style Art nouveau, conçu par l’architecte 
Victor Horta suivant un permis de 1903.
 
Les commanditaires en sont l’avocat et politicien 
Max Hallet, ami de l’architecte, et son épouse née 
Timberman. L’hôtel est construit sur un terrain ap-
partenant au beau-père de Max Hallet. D’une élé-
gante sobriété, il marque dans la carrière de Horta 
un passage à un style assagi, voire « classique » (se-
lon Mesnil). Le mobilier initial n’a pas été conservé.
 
Sources : https://monument.heritage.brussels/fr/
buildings/16019 

La maison Cauchie

Située au n°5 de la Rue des Francs à Etterbeek, la maison 
Cauchie est un chef d’œuvre de l’art nouveau. L’ayant moi-
même visitée, je ne peux que vous conseiller de faire pareil. 
 
D’ailleurs je ne suis pas le seul à penser cela : “La Maison 
Cauchie, habitation personnelle de Paul Cauchie, construite 
en 1905, peut être considérée comme une des plus belles 
œuvres de l’Art nouveau à Bruxelles. L’artiste tend à affir-
mer, à valoriser ses goûts, sa culture et sa position dans un 
contexte social où domine le conformisme”, Franco Borsi, 
Bruxelles 1900.
 
En 1905, l’architecte décorateur Paul Cauchie dessine et 
construit sa propre habitation. L’architecture de la façade, 
inspirée de l’école de Glasgow, allie symétrie, verticalité et 
géométrie parfaite. Elle se distingue en cela de la ligne vé-
gétale de l’Art nouveau bruxellois. Paul Cauchie est l’auteur 
de plusieurs centaines de sgraffites en Belgique. Ceux qui 
recouvrent la façade de sa maison ainsi que ceux qui dé-
corent le rez-de-chaussée sont exceptionnels.
 
Si vous voulez visiter cette maison je vous conseille de pas-
ser par le site https://www.explore.brussels/fr/ 
 
Sources : https://cauchie.be/fr/la-maison-cauchie 
https://www.brusselsmuseums.be/fr/musees/mai-
son-cauchie 

L’Hôtel communal de Scharbeek 

Situé sur la place Colignon à…(vous l’aurez deviné) Schaerbeek et construit dans le style 
néo-renaissance flamande (17ème siècle), l’hôtel communal de Schaerbeek est de toute 
beauté, tant à l’extérieur qu’à l’intérieur.
 
La diversité des matériaux – briques rouges et noires, pierre bleue et pierre calcaire, mo-
saïques de carreaux en faïence – donne vie et couleur à l’ensemble architectural. La tour 
agrémentée d’une horloge et de terrasses, se dresse majestueuse, telle un beffroi. En fa-
çade, des inscriptions évoquent d’anciens bourgmestres et les quartiers de la commune.

Il est possible de visiter le 
bâtiment malgré sa fonction 
administrative, pour plus 
d’information vous pou-
vez aller sur le site https://
www.1030.be/fr/agenda/
visites-guidees-de-lho-
tel-communal 
 
Sources : https://www.1030.
be/fr/culture-loisirs/his-
to i re - to u r i s m e - p a t r i -
moine/a-voir-a-visiter/ho-
tel-communal 
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Probablement riche en émotions et en ex-
citation à l’approche de la Saint-V, elle est 

aussi un jour de deuil national en Grèce mais 
devrait l’être encore plus chez les polytechni-
cien.ne.s et étudiant.e.s du monde entier. Jour 
de deuil certes, mais de fierté surtout, com-
mémorant la révolte des étudiant.e.s contre la 
junte militaire et le courage de ces camarades 
qui ont combattu jusqu’au bout le pouvoir au-
toritaire qui les avaient privé.e.s de leurs droits 
et de leur liberté. 

Ça s’est passé à Athènes, à l’école Polytech-
nique, un 17 novembre, dans les années 70… 
Pour résumer le contexte, en 1967, la Grèce, 
est victime d’un coup d’Etat orchestré par la 

CIA, avec comme pions sur l’échiquier US, des 
colonels grecs d’extrême droite. Ils prirent le 
pouvoir par la force à la veille d’élections libres 
où la gauche était donnée gagnante, à une 
époque où la guerre froide était à son apogée, 
faisant craindre aux américains un revirement 
politique de la Grèce. 

Il faut se rappeler qu’après la Seconde Guerre 
Mondiale, une guerre civile avait opposé les 
forces royalistes soutenues par les occiden-
taux aux communistes grec.que.s, entre 1946 
et 1949. Ce conflit avait fait 400.000 mort.e.s 
et presque autant d’exilé.e.s. Ce souvenir en-
core trop frais dans la mémoire des Améri-
cain.e.s et d’une partie de l’armée grecque 

les avait poussé.e.s à agir afin 
d’éviter tout risque lors des 
élections de 1967…  Les colo-
nels avaient imposé des règles 
très strictes, interdit tous les 
partis politiques et arrêté tous 
les opposant.e.s de gauche 
comme de droite.  Petit à pe-
tit, une opposition à cette 
dictature prit place partout en 
Europe. L’ULB avait pris part à 
cette lutte contre la dictature 
des colonels avec entre autres 
la conférence dans l’auditoire 
Paul-Emile Janson de l’actrice 
grecque, Melina Mercouri, le 13 
mai 1968, évènement qui dé-
clencha le début de la révolte 
des étudiant.e.s du fameux 
mai 68 à l’ULB… En Grèce par 
contre, en 1973, l’émancipation 
de la jeunesse grecque et du 
mouvement estudiantin avait 
été cadenassée par la dicta-
ture avec l’impossibilité pour 
les étudiant.e.s d’élire des 
représentant.e.s au sein des 
institutions universitaires, de 
publier des revues ou de me-
ner des manifestations et en-
core moins de s’organiser en 
syndicat.  Des promesses de 
libéralisation avaient été faites 
aux étudiant.e.s grec.que.s qui 
ne se concrétisèrent jamais et 

qui eurent pour conséquence 
l’occupation progressive de 
plusieurs facultés dans le 
pays, dont la faculté de Droit 
de l’université d’Athènes. 
C’est ainsi qu’à force d’être 
réprimé.e.s par les forces de 
police, les étudiant.e.s grec.
que.s en révolte depuis plu-
sieurs mois contre le régime 
des colonels, avaient fini par 
se barricader dans l’École po-
lytechnique d’Athènes, où les 
polytechnicien.ne.s avaient 
fabriqué un émetteur radio 
appelant la population à des-
cendre dans la rue. Le samedi 
17 novembre 1973, dépassée 
par les évènements, la junte 
militaire ordonna l’assaut par 
l’armée dont les chars for-
cèrent l’entrée principale du 
bâtiment de l’école polytech-
nique d’Athènes faisant des 
dizaines de mort.e.s et des 
milliers d’arrestations.  
 
Cette fuite en avant du ré-
gime a abouti quelque mois 
plus tard à sa chute.  Depuis 
le retour à la démocratie, en 
1974, les écolier.ère.s et les 
étudiant.e.s grec.que.s n’ont 
pas cours ce jour-là, en sou-
venir des victimes de la dic-

tature.  Chaque 17 novembre 
est marqué à Athènes et dans 
tout le pays par des grandes 
manifestations étudiantes. 
C’est aussi pour cette rai-
son que l’accès de la police 
grecque dans l’enceinte des 
universités était interdite mais 
les dérives criminelles et dif-
férents trafics dans l’enceinte 
de bâtiments universitaires 
ont poussé le gouvernement 
actuel à instaurer une police 
universitaire…très controver-
sée… (Par ailleurs, entre 1975 
et 2002, la Grèce a connu une 
série d’attentats ciblés contre 
des personnalités grecques 
ou étrangères, principalement 
des hommes d’affaire ou des 
personnes liées de près ou 
de loin aux forces de sécurité, 
aux ambassades américaines, 
turques et anglaises… Ces at-
tentats ont été perpétrés par 
un mouvement extrémiste 
de gauche baptisé « le 17 no-
vembre » dont la plupart des 
membres sont aujourd’hui 
emprisonné.e.s.)  
 

Et leur seule maîtresse, 
c’était la Liberté…

17 NOVEMBRE 
1973Sa
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Le 17 novembre, une date qui ne percute sans doute pas 
beaucoup les esprits à l’EPB et qui pourtant devrait.  

07
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L’UTILISATION DE 
L’ANESTHÉSIE PENDANT 

LA POSE DU STÉRILET

08
Andreea Rabei

Mon expérience person-
nelle m’a fait passer de 

gynécologue en gynécologue 
jusqu’à ce que je trouve enfin 
quelqu’un.e qui est correct.e. 
Malheureusement, cela reste 
le cas pour une bonne partie 
des personnes à utérus, cer-
taines n’osent pas parler, cer-
taines n’osent pas changer 
de médecin et se contentent 
du ‘’bare minimum’’. J’écris 
cet article suite à plusieurs 
témoignages que j’ai pu re-
cevoir de la part d’amies qui 
se voyaient refuser l’adminis-
tration d’anesthésie lors de la 
pose d’un stérilet (cuivre ou-
hormonal) sous prétexte qu’il 
ne serait pas nécessaire.

Comment se déroule la pose 
d’un dispositif intra-utérin 
(ou stérilet) ?

L’acte consiste en la mise en 
place d’un spéculum pour 
garder le vagin ouvert ainsi 
qu’en l’utilisation d’une pince 
de Pozzi qui attrape le col de 
l’utérus et le tire légèrement 
pour que le stérilet puisse 
y passer plus facilement. La 
durée de l’acte reste assez 
variable, cela peut durer une 
dizaine de minutes générale-
ment (la première fois que j’en 
ai mis un cela avait duré 45 
minutes).

Comment la douleur pen-
dant et après la pose du sté-
rilet est prise en charge ?

Généralement le ou la gynéco-
logue demande de prendre un 
anti-inflammatoire et un an-
tidouleur une heure à l’avance, 
mais je pense que je ne suis 
pas la seule à dire que cela ne
sert pas à grande chose. 

La deuxième fois que j’ai mis 
un stérilet, avec une toute 
nouvelle gynécologue, elle 
a commencé par mettre en 
place le spéculum et a en 
suite touché mon col de l’uté-
rus avec la Pince de Pozzi, en 
voyant que j’avais sursauté 
elle m’a demandé si je serais 
d’accord de recevoir un anes-
thésiant local pour que la pose 
soit plus confortable.

C’est en racontant à mes 
amies que je me suis rendue 
compte que rares étaient les 
practicien.ne.s qui avaient re-
cours à l’anesthésie pour cet 
acte. Encore la semaine pas-
sée ma colocataire s’est fait 
refuser sa demande.

Quels sont les arguments 
utilisés en faveur d’un refus 
d’anesthésie ?

Après avoir entendu quelques 
témoignages, les deux argu-

ments contre l’utilisation de
l’anesthésie locale sont :

1. La piqûre d’anesthésie est 
plus douloureuse que l’acte 
en lui-même

2. L’acte ne dure que quelques 
minutes, donc c’est suppor-
table

C’est un fruit de la socié-
té dans laquelle nous vivons, 
encore une fois la méde-
cine minimise la douleur des 
femmes. Par exemple, une va-
sectomie dure environ 10 à 15 
minutes, pourtant cela se fait 
sous anesthésie générale le 
plus souvent, de même quand 
nous allons chez le dentiste, 
souvent on nous injecte ou 
du moins on nous propose de 
l’anesthésie pour le confort, 
peu importe la durée de la 
procédure. 

Dans cet article j’essaye sur-
tout de dénoncer le problème 

que représente le refus du 
recours à l’anesthésie malgré 
une demande de la personne 
qui subit l’acte. Pour répondre 
au premier argument cité 
plus haut, la perception de la 
douleur reste quelque chose 
d’abstrait et qui est propre à 
l’individu, il est clair que tout le 
monde ne souffre pas pendant 
la mise en place d’un stérilet, 
cependant il devrait y avoir 
une discussion au préalable 
avec le ou la gynécologue et la 
décision devrait être prise en-
semble. Beaucoup ne savent 
pas que l’anesthésie est une 
possibilité, il est important de 
la présenter aux patient.e.s.

Je passe au deuxième argu-
ment en me basant sur un 
article publié sur pubmed qui 
explique que l’utilisation d’un 
anesthésiant pour toute pro-
cédure intra vaginale reste un 
atout à faible coût, qui de-
mande peu d’équipement 
supplémentaire et qui ne 
rajouterait que 30 à 60 se-
condes au temps d’insertion 
d’un DIU. (Hepburn S. Method 
of local anesthesia for IUD in-
sertion. Contracept Deliv Syst. 
1980 Oct;1(4):371-7. PMID: 
12262140.) 

Donc la question du pourquoi 
les gynécologues refusent 
l’anesthésie reste tout de 
même sans réponse. Je tiens 
à rappeler qu’il y a 5-7 ans 
et même encore maintenant 
dans certains pays tels qu’en 
France, ces mêmes gynéco-
logues refusent la mise en 
place de stérilet aux femmes 
nullipares parce que selon el-
leux celles-ci auraient plus 
de comportements sexuels à 
risque. 
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Je me permets donc de me 
demander, ces refus sont-ils 
dus à des raisons strictement 
médicales ou est-ce que 
nous devrions aller plus loin 
et chercher à quel point nous 
sommes influencé.e.s par le 
patriarcat? C’est une réflexion 
à avoir, surtout que cela af-
fecte la manière dont nous 
sommes traité.e.s dans la mé-
decine actuelle.

Comment réagir face à un.e 
gynécologue qui refuse 
l’anesthésie?

Je vous invite à prendre 
connaissance de vos droits en 
tant que patient.e en lisant la 
brochure ‘’Droits du patient’’ 
disponible sur le site de SPF 
Santé Publique. N’oubliez pas 
que quel que soit le motif de 
consultation chez un.e méde-
cin vous restez maître.sse de 
vos corps et il est important 
de savoir mettre en question 
et comprendre les informa-
tions que l’on vous donne. 

Il est important d’exprimer 
ses besoins et envies sur-
tout avant d’un acte aussi 
intime que celui-ci. C’est fa-
cile à dire, je sais, cela peut 
être assez déstabilisant d’être 
face à un.e médecin et sou-
vent nous n’osons pas poser 
des questions par peur de 
paraître ignorant.e.s. N’hési-
tez pas à vous faire accom-
pagner à votre rendez-vous 
par quelqu’un.e en qui vous 
avez confiance si cela vous 
fait sentir plus à l’aise, vous 
pouvez toujours envoyer un 
e-mail au médecin plutôt que 
de l’appeler, ou tout simple-

ment changer de soignant.e. 
J’aimerais rappeler que vous 
serez toujours légitimes de 
poser des questions, de dou-
ter, de refuser ou d’accepter, 
c’est votre corps.

Je finis mon article en pro-
posant quelques centres où 
il est possible de demander 
de l’anesthésie locale pour la 
pose du stérilet :

- Collectif Contraception 
Santé des Femmes à Merode

- Free Clinic à Ixelles

- Aimer à l’ULB

Andreea Rabei, étudiante en 
Master 1 médecine

CENTRES PROPOSANT 
L’ANESTHÉSIE LOCALE

× Collectif Contraception Santé   
   des Femmes à Merode

× Free Clinic à Ixelles

× Aimer à l’ULB

THE BARN 09
As-tu déjà poussé la porte d’un des 5 marchés bio 
The Barn à Bruxelles ?

Ces magasins aussi bruts que “vrac” ras-
semblent des produits du quotidien pro-

venant d’agriculteur.ice.s et producteur.ice.s 
passionné.e.s. Déjà implanté à Etterbeek, 
Ixelles, Saint-Gilles, Jette, Uccle et bientôt Au-
derghem, le projet a pour unique fil rouge de 
rendre l’alimentation durable accessible au 
plus grand nombre!

Mais The Barn, c’est quoi au juste?

The Barn, ce sont donc des marchés couverts 
permanents qui proposent des produits 100% 
bio provenant directement de leurs produc-
teur.rice.s favori.te.s. Chacun des magasins est 

composé d’un assortiment de 400 références 
principalement proposées en vrac. Leur force 
principale ? Proposer des produits bio à des 
prix accessibles au plus grand nombre. L’idée 
est de permettre au producteur.ice, à tra-
vers des prix justes, d’assurer une production 
durable, tant d’un point de vue écologique 
qu’économique. 

L’histoire du projet

En octobre 2016, Quentin Labrique et Julien 
de Brouwer décident d’opérer un changement 
radical de vie. Ils quittent leurs jobs chez Dé-
cathlon et se lancent ensemble dans la folle 
aventure d’un projet humain et durable : un 
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magasin bio à prix accessible. En mai 
2017, accompagnés d’une équipe de 
10 personnes, ils ouvrent le premier 
«The Barn Bio Market» à Etterbeek. 
Aujourd’hui, 5 ans plus tard, ils ont 
parcouru un long chemin et comptent 
bientôt 7 magasins situés à Bruxelles 
et Anvers. Ce projet n’aurait pas pu 
être ce qu’il est aujourd’hui sans une 
équipe dévouée. The Barn accorde 
beaucoup d’importance au recrute-
ment de jeunes passionné.e.s par les 
enjeux de l’alimentation durable, qui 
ont un profond sens de la clientèle 
et font preuve de dynamisme et de 
prise d’initiative pour prendre part au 
changement.

L’agriculture durable au coeur des 
préoccupations

La consommation durable est au 
centre des préoccupations. Mais 
consommer de manière raisonnée, 
ce n’est pas uniquement faire un 
geste pour votre santé et la planète, 
c’est également soutenir des agricul-
teur.ice.s et des artisans passionnés. 
C’est avec cette idée que Quentin et 
Julien, décident de se lancer dans la 
production maraîchère sur un terrain 

de 1,2 hectares, situé à quelques km de 
Bruxelles, dans la commune de Chau-
mont-Gistoux. Chacun des marchés 
The Barn collabore enfait en direct 
avec un.e maraîcher.e cultivant sur 
une surface d’un à deux hectares. Les 
Potagers fourniront donc principa-
lement le magasin d’Etterbeek, situé 
sur la place Saint-Pierre. En mettant 
les volumes de ventes à disposition 
de ces projets maraîchers, The Barn 
encourage ces artisans du sol dans 
leur démarche, leur assure un revenu 
fixe et régulier.

Echanges et partage

Ces deux notions sont inscrites noir 
sur blanc dans les valeurs du pro-
jet The Barn. C’est pourquoi, depuis 
l’été 2020, l’enseigne propose l’aide 
de ses Barners durant toute la haute 
saison sur les plantations. Ces ren-
contres enrichissantes entre ces 
deux métiers permettent aux Barners 
des différents magasins de se rendre 
compte de la réalité du métier tout en 
apprenant davantage sur les produits 
qu’ils mettront le lendemain sur les 
étalages. Les maraîcher.e.s, eux, bé-
néficient d’une aide précieuse durant 
la période la plus intense de l’année.

Une vision claire, en 6 piliers

Les Barners sont plein.e.s de passion 
et de vitalité et ne sont pas prêt.e.s 
de se reposer sur leurs lauriers ! Pour 
participer activement à cette vision 
positive du futur, The Barn a identi-
fié six points d’action prioritaires, six 
axes sur lesquels ces marchés bio se 
distinguent déjà, mais sur lesquels ils 
souhaitent aller encore plus loin :

1The Barn cherche à réduire au maximum son empreinte carbone en ré-
duisant ses déchets et en travaillant avec des systèmes de production 

responsables (local, de saison & en vrac). Les produits invendus ne sont 
jamais jetés, ils servent pour les lunchs des barners ou sont récupérés 
tous les jours par des associations des différents quartiers. The Barn a 
également recours à du mobilier de récupération pour les magasins et les 
bureaux.

2The Barn met un focus principal sur la durabilité des sols en respectant 
un principe fondamental : Utiliser des méthodes de culture Bio qui ga-

rantissent une préservation voire une amélioration continue des sols, de 
leur structure et de la biodiversité. Pour chaque ouverture de magasin The 
Barn débute un partenariat avec un nouveau projet maraîcher local inscrit 
dans cette démarche.

3 The Barn tend à rendre l’alimentation durable accessible à tout le monde 
en proposant des produits 15% moins cher que leur concurrence en 

grande surface ou en magasin bio classique. Ils garantissent donc des prix 
abordables pour tou.te.s, mais jamais au détriment du producteur.

4The Barn travaille sur des partenariats forts pour garantir un revenu 
stable pour ses producteurs et ses transformateurs. Ils s’engagent en 

début d’année sur les volumes de commandes et étudient ensemble la 
rentabilité des projets. Ils proposent également un pré-financement de 
matériel agricole à un taux de 0% pour leurs partenaires. Enfin, ces der-
niers bénéficient d’une prime d’investissement en début de collaboration 
en plus de l’aide des Barners sur leurs plantations en haute saison.

5The Barn prend le temps de sélectionner des projets qui leur tiennent 
à cœur et veut mettre leur travail en avant en organisant régulièrement 

des rencontres entre les producteurs, les barners et les client.e.s (en ma-
gasin, sur le site web, lors de visites organisées,...).

6Enfin, l’humain occupe une place centrale dans l’entreprise. The Barn 
a la conviction que l’épanouissement de chacun.e au sein du projet 

permettra de répondre aux défis du changement. Si les deux fondateurs 
peuvent compter sur des collaborateurs passionnés et responsables, c’est 
grâce aux exigences qu’ils s’imposent à chaque recrutement. Chaque Bar-
ner bénéficie d’un accompagnement mensuel personnalisé et d’un coa-
ching qui leur permettent de prendre des décisions en toute autonomie 
sur les stocks, la gamme et l’aménagement du magasin. De plus, de nom-
breux workshops et formations sont organisés pour faire appel à l’intelli-
gence collective.
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YesMoine

LES 
NIOUZZZZ

1 DEVENIR UN.E ACTEUR.ICE DE LA RE-
CHERCHE SCIENTIFIQUE… EN NE FAISANT 
PRESQUE RIEN!

Ce n’est peut-être pas un problème majeur 
pour notre partie du monde, mais les trem-
blements de terre restent une menace im-
portante pour une grande partie de la po-
pulation mondiale. Prévenir ces événements 
repose sur une science plus que complexe 
et nécessite des installations vastes et coû-
teuses. Android cherche à apporter une so-
lution à cette problématique dans les pays 
les plus concernés. L’accéléromètre qui se 
trouve dans votre poche, dans la mienne, et 
dans celle de toute personne n’étant pas 
un Applezouz ne sert pas qu’à compter vos 

pas ou à tourner votre écran, mais peut aussi 
servir de détecteur de vibration plus subtile, 
comme celles d’un tremblement de terre. 
Si votre téléphone détecte de telles vibra-
tions, il est capable d’envoyer l’information 
à un serveur qui, à partir de votre position, 
et celles de toustes les autres utilisateurices 
envoyant la même information, pourra détec-
ter puis prévenir par une notification toutes 
les personnes en danger. Un tel réseau pour-
rait donner les quelques secondes qui font la 
différence entre la mort et la vie aux utilisa-
teurices. La prochaine fois que votre appli-
cation de sport préférée vous félicitera pour 
avoir marché 10000 pas (ce que vous êtes 
de toutes façon censé.e.s faire, bande de fai-
néant.e.s) pensez au fait que vous aurez peut 

être fait progresser la science 
des phénomènes sismiques.

2 AMÉLIORER LA VIES DES 
PERSONNES À MOBILI-
TÉ RÉDUITE, LES PRO-

MESSES DE LUCI

Les chaises roulantes pour 
personne à mobilité réduite 
(PMR) sont une nécessité 
pour près d’un pourcent de la 
population adulte mondiale. 
Cependant les risques que 
présente une chaise motori-
sée sont très importants et 
les chutes, provoquées par-
fois par une marche d’à peine 
5 centimètres, sont la cause 
d’un nombre très élevé d’hos-
pitalisations. L’entreprise LUCI 
cherche à répondre à cette 
problématique et s’est mise 
au services des PMR en dé-
veloppant une chaise intel-
ligente, équipée d’un grand 
nombre de capteurs, capable 
de prévenir les chutes et 
plus globalement d’amélio-
rer le confort de vie et la mo-
bilité des concerné.e.s. Une 

telle avancée technique est 
le fruit d’un travail d’ingénie-
rie impressionnant et qui sait 
ce que nous réservent les 
avancées dans ce domaine 
qu’aporteront les prochaines 
générations d’ingénieur.e.s, 
enfin, faudrait d’abord réussir 
ISA, mais bon…

3 QUI EN A QUELQUE 
CHOSE À FOUTRE DES 
TORTUES LUTHS? LE 

GREENWASHING DE TOTAL 
ENERGIES

Si vous pensiez que Total était 
trop occupé par les extrac-
tions sales en Sibérie et le 
projet EACOP, vous vous trom-
piez. Une demande de per-
mis pour un projet d’extrac-
tion sous-marine dans une 
zone riche en biodiversité au 
large de l’Afrique du Sud vient 
d’être déposée. Les quantités 
de gaz à extraire sont farami-
neuses et sont pour Total une 
justification suffisante pour 
renverser l’écosystème riche 
des côtes sud-africaines. 
La faune marine locale est à 
risque, avec elle la pêche ar-
tisanale locale serait impac-
tée, les enjeux sont considé-
rables. Les associations de 
protection de l’environnement 
du pays (The Green Connec-
tion, Bloom) alertent donc et 
ouvrent le débat sur la part de 
responsabilité des décision-
naires s’ils donnent leur feu 
vert à l’entreprise française. 

L’une des critiques princi-
pales des associations, sou-
tenues par les eurodépu-
té.e.s écologistes, concerne le 
greenwashing que représente 
ce projet. Total cherche à di-
versifier ses sources d’éner-
gie et se repose sur l’émission 

moitié moindre du gaz naturel 
en comparaison au charbon, 
un effort jugé insuffisant en 
vue des conséquences indi-
rectes pour les milieux marins 
concernés. La zone de forage 
se situe à 175 kilomètres des 
côtes, à plus de 1000 mètres 
de profondeur et présente de 
forts courants sous-marins, 
les risques de marée noire 
sont élevés, les dégâts irré-
parables pour la faune locale 
(tortues Luths, baleines) sont 
quant à eux assurés.

La question du gaz naturel est 
épineuse pour Total, c’est en 
effet une solution plus saine 
que le charbon mais cela reste 
très loin des énergies dites 
vertes déjà mises en place 
par plusieurs autres acteurs 
de l’énergie. Total semble 
pourtant vouloir prioriser les 
biogaz et axe sa communi-
cation sur les énergies vertes 
là dessus. Il est important de 
noter que la part d’investisse-
ment sur le gaz naturel, qui est 
considéré comme une éner-
gie fossile par l’Europe, reste 
moindre que celle des autres 
sources fossiles pour l’entre-
prise. Il faut alors se deman-
der, est-ce qu’il faut soutenir 
le moindre effort des méga 
corporations de l’énergie? 
Est-ce que l’éthique, ou son 
manque en l’occurrence, d’un 
tel projet peut primer sur les 
apports financiers promis au 
décisionnaires? Une pétition 
a déjà été rendue publique 
par The Green Connection et 
puisque les projets de ce type 
promettent un impact pour 
toustes à l’avenir, c’est notre 
devoir de s’informer, d’infor-
mer les autres et de peser 
dans la balance..



38 39

11

CARTE 
BLANCHE

SiTO

La danse macabre se jouera 
sans nous.

6500 morts. 
Une seule aurait suffi pour que nous 
l’annoncions d’une voix égale : nous, 
membres d’associations de jeunesse 
et citoyen.ne.s belges, boycotterons la 
Coupe du Monde au Qatar. Nous refu-
sons que notre « divertissement » re-
pose sur tant de morts. Nous refusons 
l’indifférence et l’égoïsme des consom-
mateurs qu’on veut faire de nous.

Évidemment, comme beaucoup, nous 
aurions aimé trouver là l’occasion de 
rencontres, de retrouvailles et d’insou-
ciance: nous savons quel bonheur nous 
pouvons tirer de tels événements spor-
tifs. Cette fois-ci, il n’en sera rien. Nous 
ne sacrifierons pas des milliers de tra-
vailleurs sur l’autel de nos loisirs ou de 
notre indifférence. Nous n’approuverons 
aucun des stades climatisés et aucune 
des mesures à l’encontre de la commu-
nauté LGBTQIA+, sous le prétexte que « 
notre pays y défendrait nos couleurs ». 
Nous ne reconnaissons rien là-dedans 
: aucune valeur sportive, aucune possi-
bilité d’unisson, aucune opportunité de 
fêtes. Nous y voyons au mieux l’occasion 
d’une désolation. Notre continent et 
notre planète se réchauffent à une allure 

telle que la vie de millions de personnes 
est aujourd’hui menacée : l’an passé, les 
inondations ont arraché 39 vies en Bel-
gique, la France a vu des régions comme 
la Gironde ravagées par des incendies 
exceptionnels cet été, le Pakistan a vécu 
sous 50°C, avant de connaître des inon-
dations catastrophiques qui ont à ce jour 
tué plus de 1400 personnes et touché 33 
millions d’autres victimes. Alors que nous 
affronterons cet hiver une crise énergé-
tique particulièrement difficile, il est ir-
réaliste que nous profitions de matches 
organisés dans de gigantesques stades 
où l’air est rafraîchi à coup de climati-
seurs, où le public et les joueurs se pro-
mènent en avion et où chacun fait sem-
blant de n’avoir rien à reprocher à ce 
grand cabaret. Nous refusons ce déni, ou 
pire, ce cynisme : la danse macabre se 
jouera sans nous.

Nous pourrions reculer devant l’allure 
titanesque de l’événement : comment 
pourrions-nous, à notre modeste place 
de jeunes, refuser une coupe du monde 
soutenue par de grandes puissances 
économiques et médiatiques, et prépa-
rée depuis de nombreuses années ? De 
toute évidence, il semble impossible que 
nous empêchions l’événement.

En revanche, il est en notre pouvoir de ne 
rien concéder à l’événement : nous n’y 
associerons aucun rassemblement, au-
cun partenariat, et nos associations ne 
consommerons rien qui lui soit relié.

Nous encourageons toutes les associa-
tions étudiantes et de jeunesse à nous 
rejoindre : à refuser publiquement tout 
événement et tout partenariat en lien 
avec la coupe du monde au Qatar, à or-
ganiser des contres-événements les 
soirs de match. Remplissons la Belgique 
de soirées, de véritables alternatives, 
voire de tournois de football où nous 
nous exprimerons dans une joie authen-
tique, débarrassée des drames humains 
et environnementaux que promet cette 
coupe du monde. Nous appelons éga-
lement les établissements de l’hore-
ca à, dans la mesure de leurs possibili-
tés financières, refuser la diffusion des 
matches. Nous encourageons toutes et 
tous à privilégier les établissements qui 
prendraient cette décision courageuse, 
de sorte que leur manque à gagner soit 
compensé par des soutiens massifs.

En outre, aux entreprises qui, à grands 
renforts de spots publicitaires, visent 
notre jeune public et essaient de faire 
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humain et sa dignité possèdent un pré-
sent, et un avenir.

Aux médias influents, nous demandons 
aussi de prendre vos responsabilités. 
Nous ne voulons pas des unes et des jour-
naux télévisés inondés d’informations lu-
diques sur ce qui a tué des êtres humains 
hier, et en tuera d’autres demain. Nous 
demandons de la décence, de l’honnê-
teté et du réalisme. Nous demandons de 
choisir la réaction, au lieu de la complicité 
et de l’indifférence.

Nous demandons enfin qu’aucun.e repré-
sentant.e officiel.le belge ne se déplace au 
Qatar, et que les pouvoirs publics com-
munaux empêchent l’installation d’écrans 
géants en lien avec la Coupe du Monde.

Cette coupe du monde offre un choix : 
celui de la dignité humaine et du respect 
du monde vivant, ou du plaisir endormis-
sant de la consommation. Nous choisirons 
l’humanité sans hésitation, sans regret, 
sans amertume, mais avec confiance et 
enthousiasme. Ensemble, nous ferons le 
pari de l’avenir.

Après cette carte blanche du SiTo, je vous propose un jeu dans 
le thème de cette scandaleuse coupe du monde 2022.

Reliez les points afin de faire apparaître le doux message su-
bliminal !

oublier le drame que cet événement in-
carne et raconte de notre société, nous 
déclarons que nous ne serons pas de la 
partie, et que leur marketing agressif ne 
saura nous tromper. Que ces publicités, 
loin de nous donner l’envie d’acheter leurs 
maillots, leurs boissons alcoolisées, leur 
goodies, nous convainquent que leurs 
intérêts ne reculent devant rien : devant 
aucune mort, devant aucune destruction, 
devant aucune violation des droits hu-
mains les plus fondamentaux.

Aux joueurs et aux équipes qui y parti-
ciperont, nous demandons du courage : 
vous pouvez faire quelque chose. Pensez, 
quand vous serez sur ces terrains rafraî-
chis par des machines criminelles, qu’un 
sursaut est toujours possible : ces 6500 
morts, ces stades climatisés et ces me-
sures anti-LGTBQIA+ méritent que vous 
réagissiez - que ce soit par le port d’un 
maillot, d’un brassard ou d’un autre sym-
bole, envoyez-nous un signe.

Aux anciens et anciennes joueur.euse.s, à 
ceux et celles qui ne se déplaceront pas 
forcément au Qatar, nous demandons la 
force du Français Eric Cantona ou de l’Al-
lemand Philippe Lahm, qui ont officialisé 
leur boycott de l’événement : vous êtes 
les mieux placés pour dire non. Pour dé-
fendre un autre type de football, où l’être 

Merci d’avoir lu et participé à cette rubrique spéciale Coupe du Monde au Qatar!
Gros bisous sur vous, 

Nino Glickman, délégué Éco-responsable
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Bonjour ou bonsoir lecteur ou lectrice de l’Engrenage. 
On m’a souvent demandé «bleu, pourquoi chier son 

benne ?» ce à quoi je n’avais pas de réponse, cette si-
tuation vous est peut-être déjà aussi arrivé, alors après 
de nombreuses recherches scientifiques, des heures 
passées en labo et après être revu par mes pairs, je 
peux enfin vous donner la réponse à «pourquoi chier 
son benne ?».

L’une des premières raisons, et pas des moindres, est 
bien évidemment le manque d’endroits où déféquer  ! 
Vous êtes peut-être en train de lire cette article (digne 
des revues telles que Nature) du haut de votre trône 
mais tout le monde n’en a pas cette chance ! Pensez, 
vous n’avez pas eu le temps d’aller déféquer depuis ce 
matin 8h  et maintenant il est 14h et vous ne pensez 
plus qu’à sortir démouler le gâteau, or vous avez encore 
4 heures de physique avant de pouvoir enfin sortir de 
cet enfer. Alors que faire ?! Il ne vous reste plus que trois 
choix dans ce cas là.

Le premier serait d’entrer en méditation profonde, de 

faire le vide dans votre esprit 
pour ne plus penser au train qui 
veut sortir. Mais ce choix aura 
pour horrible conséquence de 
vous faire rater tout le cours. 
Ce qui résultera en l’échec dans 
cette matière et par effet domi-
no, en l’échec de votre vie. 

La deuxième option serait de 
partir en courant jusqu’aux toi-
lettes. Une erreur de bleu.e 
celle-là car en vous levant vous 
dérangerez toute votre rangée 
qui par votre faute ne pourra 
plus assister au cours. Vous de-
vrez ensuite subir les remarques 
du professeur du style «Alors on 
ne sait pas se retenir bleu.e?» ou 
encore «Vous auriez dû y aller à 
l’intercours bleu.e». Après cela 
comment retourner en cours ? 
(c’est une question réthorique, 
on retourne pas en cours après 
cette humiliation)

Maintenant la troisième option 
(la meilleure) : chier son benne. 
Remarquez la simplicité, il suffit 
juste de se détendre et le tour 
est joué, personne ne sera dé-
rangé pour vous laisser passer 
pour aller aux toilettes et vous 

pourrez continuer de suivre 
le cours dans des conditions 
optimales. Et si vous craignez 
l’odeur qui pourrait se diffuser, 
prétendez remettre du déo et 
au pire l’odeur ne changera pas 
vraiment d’un auditoire d’ingé-
nieur.e.s civil.

Voici maintenant la deuxième 
partie de cette article : com-
ment bien chier son benne.
Tout d’abord relaxez vous, rien 
ne passera par le tunnel si vous 
le bouchez, ensuite préten-
dez quelque chose pour pou-
voir décoller votre derrière de 
votre chaise, comme faire tom-
ber son bic. Maintenant lâchez 
vous, vous n’aurez que 30 se-
condes avant que quelqu’un ne 
remarque quoi que ce soit, puis 
rasseyez vous comme si de rien 
n’était. Voilà maintenant la chose 
est faite, il ne reste plus qu’à 
suivre le cours et si quelqu’un 
vous demande si vous sentez 
quelque chose, dites lui que ça 
doit être votre Beaufort dans 
votre sac qui n’attend qu’à être 
mangé. 
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N’EST-IL PAS TOUJOURS 
L’HEURE DE L’APÉRO?

Boulaya138 et Merguez

La question rhétorique à laquelle nous nous 
intéressons non sans joie et bonne humeur 

dans cette ouvrage scientifico-littéraire ré-
digé avec passion, cordialité et savoir faire 
étant fermée, pour y répondre nous allons 
soit devoir y trouver un contre-exemple ai-
sément disposé sur ses appuis qui permet-
tra d’assurer avec une conviction non rete-
nue que “non, il n’est pas toujours l’heure de 
l’apéro” (au grand dam de votre alcoolisme 
prématuré), soit devoir démontrer de façon 
plus-que-satisfaisante qu’il n’existe pas de 
contre-exemple (sur le domaine fermé borné 
des réels d’instagram). Avant de commencer 
à développer couché le raisonnement rétho-
rique qui nous (theo) guidera à l’une de ces 
deux moralités, il est primordial de définir les 
termes qui composent la question posée 
afin que la réponse soit d’une clareté, d’une 
cohérence et d’une véracité indubitable.

Le terme “apéro”, diminutif (minutif), em-
ployé bien souvent sans retenue lors des 
soirées mondaines se déroulant entre per-
sonnes s’appréciant ontologiquement et 
parfois même mutuellement tout au long de 
l’année du calendrier grégorien (kevin) du-
rant une plage horaire pouvant varier de 2-3 
heures à un peu plus que ça selon la qualité 
de l’ambiance générale et le niveau d’épui-
sement des convives face à la pauvreté, la 
violence, l’itinérance, le décrochage scolaire, 
la gestation pour autrui et à la pléthore de 
problèmes qui affectent nos sociétés au jour 
d’aujourd’hui, du terme “apéritif”, désigne 
originellement le bout de vie précédent le 
dîner durant lequel on déguste une boisson 
alcoolisée, accompagnée de divers éléments 
de grignotage. Pour les plus ardus de soirées 
amusantes et rigolottes d’entre vous, dont 
cette définition brève et laconique de l’apéro 
(diminiutif (minutif) d’apéritif) n’a pas suffit 
à rassasier votre appétit grandissant de vo-
cabulaire et de connaissance générale, nous 
vous en ferons découvrir bien plus sur cette 
pratique commune à la fin de cet article [in-
sert pub aspirateur]. Cependant, l’expres-
sion désigne également par extension tout 
moment (cinétique, kevin) durant lequel on 
déguste une boisson généralement alcooli-
sée, même si cela ne précède pas un repas. 
C’est donc en tenant compte en partie in-
tégrante de cette extension du terme d’ori-

gine grecquo-latine que nous 
allons répondre à la question 
sus-nommée : “N’est- il pas 
toujours l’heure de l’apéro ?”. 
Quant au terme ‘toujours’, il 
est défini assez précisément 
de la manière suivante : dans 
la totalité du temps considé-
ré. Enfin, il nous reste le terme 
‘heure’, qui dans ce cadre-
ci représente une unité de 
temps basée sur la fréquence 
du cycle de rotation de la 
terre sur elle même selon l’axe 
north pole - sousse pole an-
gulé de 23,43° par rapport au 
plan dans lequel sa rotation 
autour de son étoile attitrée le 
soleil prend place. La question 

“N’est-il pas toujours l’heure 
de l’apéro” peut donc être re-
formulée de la façon suivante 
“Existe-t-il un moment de la 
journée auquel on ne peut pas 
boire une boisson alcoolisée 
accompagnée de divers élé-
ments de grignotage”.
 
Premièrement, nous allons 
définir la tranche horaire à la-
quelle il est évident que “c’est 
l’heure de l’apéro” sonne 
comme un simple postulat, 
aussi trivial à imaginer que son 
cousin germain appartenant 
au monde quantique : le prin-
cipe de superposition, défini 
comme suit par les physiciens 

de génie qu’étaient Everett 
et Dave Deutsch : “l’état d’un 
système quantique est défi-
ni par un vecteur qui est une 
combinaison linéaire, avec 
des coefficients complexes, 
d’états de base.” Etant don-
né que cette tranche (de 
pain de viande) horaire varie 
en fonction de la période de 
l’année, du lieu géométrique, 
de la culture, étcétérwa (car 
tous ces facteurs influencent 
l’heure à laquelle on prend les 
repas, et donc de façon sine 
qua non à fortiori l’heure à la-
quelle on prend l’apéro), nous 
allons prendre comme base la 
terre qui a vu naître la culture 
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de l’apéro : Marseille, peuchère ! (à lire avec un 
accent du sud, sinon ça marche pas). Avec un 
soleil qui se lève aux aurores pour se coucher 
lascivement vers le début du crépuscule durant 
toute la période estivale, la journée typique d’un 
marseillais se déroule selon le planning suivant : 

Matin : le réveil sonne en repassant la séquence 
des commentaires du match OM - AC Milan 
(1993) lorsque Basile Boli inscrit son but de la 
tête offrant à l’Olympique Marseillais le seul titre 
d’un club français en LDC.
Une poignée de moments de vie plus tard : pe-
tit déjeuner composé d’un verre de pastis, ac-
compagné d’un bol de pastis.
Dans la foulée : boire du pastis, accompagné 
d’une petite partie de pétanque.
Après la sieste : allumer les lumières sur le ter-
rain de pétanque, pour pouvoir continuer à boire 
du pastis en faisant semblant de jouer à la pé-
tanque.
Plus tard : rentrer dormir, il faut être en forme 
pour pouvoir assumer le programme chargé de 
la journée du lendemain.

En se fiant à ce programme officiel et en repre-
nant la définition établie dans le premier para-
graphe de cette dissertation, on peut donc dé-
finir que la tranche (de pain tout court) horaire 
à laquelle il est de bon sens que “c’est l’heure 
de prendre l’apéro” est : 6h49 - 23h30. L’objet 
de la suite de ce papier à caractère footballo-
tilo-scientifique sera donc de s’intéresser à la 
tranche horaire qui va de 23h30 à 6h49 pour sa-
voir s’il y existe un moment pendant lequel on ne 
peut pas boire une boisson alcoolisée accom-
pagnée de divers éléments de grignotage. Une 
remarque peut alors être faite : S’il on reprend 
le rythme de vie indiqué au point précédent, et 
qu’on le décale de 12h, on se retrouve avec une 
tranche horaire à laquelle il est de bon sens que 
“c’est l’heure de l’apéro” qui s’étend de 18h49 à 
11h30 et qui par conséquent, couvre la période 

de 23h30 à 6h49 durant laquelle nous devions 
établir s’il existe un moment pendant lequel on 
ne peut pas boire de boisson alcoolisée accom-
pagnée de divers grignotage. Pour répondre à la 
question initiale de la dissertation, il suffit donc 
de répondre à la question suivante “Peut-on dé-
caler notre rythme de vie de 12h?”. 

Pour apporter une réponse à cette nouvelle in-
terrogation, il est important d’introduire un nou-
veau concept : le cycle circadien. Comme le 
définit si bien le Docteur P. Etchebest dans son 
ouvrage “30 recettes à base de lait de soja”, le 
cycle circadien est “un cycle biologique d’envi-
ron 24 heures qui se décompose en 3 phases : 
l’acrophase (le pic), le nadir (le creux) et le mesor 
(le niveau moyen)”. Le consensus scientifique a 
pendant longtemps établi que pour les humains 
il était important de conserver la phase de creux 
pendant la nuit, afin de pouvoir profiter de l’éner-
gie offerte par le soleil pendant les deux phases 
d’éveil. Cependant, de récentes études ont dé-
montré qu’il était tout à fait possible de déca-
ler notre cycle circadien afin d’avoir la phase de 
creux en journée, pour autant que l’on conserve 
une exposition moyenne aux rayons UV supé-
rieure à 0,09 lumen/secondes sur chaque cycle. 
Cette exposition peut être atteinte tout à fait 
raisonnablement grâce à diverses technologies 
mises au point récemment, comme celles des 
lampes à UV ou tout simplement en pratiquant 
la sieste au soleil pendant la période creuse. Par 
conséquent, il est tout à fait possible d’envisager 
d’avoir le rythme de vie typique d’un marseillais 
et de le décaler de 12h. 
 
Nous venons de prouver par A + B que non, il 
n’existe pas un moment de la journée auquel on 
ne peut pas boire une boisson alcoolisée ac-
compagnée de divers éléments de grignotage et 
que donc oui, c’est toujours l’heure de l’apéro.
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CHARTE ALCOOL :
L’ABUS EST DE 
QUEL CÔTÉ?

Dealeuse, Proue-T & Uncle Spotted

Tic : Je vais prendre une eau du robinet 
gratuite s’il vous plaît.

Tac : Pour moi, une petite Hoegaarden ro-
sée.

Boum : Moi je me suis explosé hier, autant 
combattre le mal par le mal. Mettez moi un 
Chocognaule avec un verre d’Amaretto sur 
le côté en plus.

Tic : Putain direct, tu ne penses pas que tu 
abuses ?! Tu es encore ivre de la veille et tu 
commences déjà à boire de l’alcool.

Boum, répond à Tic du tac au tac : Toi le VR, 
deux doigts. J’ai encore le droit de choisir 
ce que je bois, quand je le bois et où je le 
bois.

Tac : D’ailleurs est-ce que vous avez vu la 
nouvelle charte alcool ? Je trouve que c’est 
un peu abusé quand même.

14
Boum : Complètement, Université “Libre” 
de Bruxelles, et on retire à des étudiant.e.s 
majeur.e.s leur droit de profiter de leur quo-
tidien comme iels le voudraient. 

Tic : Je ne suis pas d’accord du tout. Cette 
charte a été mise en place suite à un constat 
d’une consommation abusive d’alcool dans 
le folklore estudiantin. Depuis des années, 
on force les étudiant.e.s à boire de manière 
excessive dès leur arrivée à l’université pour 
finir dans le monde du travail complètement 
alcooliques. 

Tac : Je trouve que tout n’est pas à jeter 
dans cette charte, certes des éléments 
posent problèmes mais par exemple em-
pêcher la vente de spiritueux est une bonne 
idée car on n’est plus dans des petits jeux 
bibitifs mais dans des doses plus sévères 
qui peuvent plus facilement mener à des 
comas éthyliques.

Boum : Pourquoi directement l’interdire ? 

Il est 12h, un jeudi pluvieux. Tic, Tac et Boum 
se retrouvent dans un café après une soirée 
entre ami.e.s. Il est temps de commander leur 
boisson.



50 51

Au lieu de ça, ce serait beaucoup plus in-
téressant de promouvoir une sensibilisa-
tion. Quelqu’un.e qui voudrait s’exploser la 
gueule le fera, que ce soit avec de l’alfredo 
ou de la pils. Ce serait donc plus pertinent 
de pousser les délégué.e.s bar ou les res-
ponsables alcool à contrôler qui iels servent 
en fonction de leur degré d’alcoolémie.
 
Tic : Tu voudrais faire confiance à des 
gens dont le but est de nous pousser à la 
consommation pour se faire des bénéfices 
? 

Tac : Les cercles sont des asbl étudiantes, 
pas des entreprises, c’est dans le nom, il 
n’y a aucun but lucratif derrière. C’est aus-
si permettre la vente de boissons à prix 
démocratique dans un contexte sympa et 
accessible à tout le monde. Les nouvelles 
rencontres sont beaucoup plus faciles et 
spontanées contrairement à un “vrai” bar où 
tout le monde reste à sa table et paye cher.

Boum : Et toc Tic, Tac a raison. Et puis si on 
veut plaider pour la sécurité des gens en 
ne buvant pas trop, on peut aussi critiquer 
l’interdiction aux bleu.e.s de boire après 1h 
du matin. Celui ou celle qui veut se miner le 
fera juste avant 1h et en buvant 2x plus. Ce 
genre d’article ne va pas régler le problème, 
il va juste le modifier, si pas augmenter le 
risque. Qui plus est, l’une des activités de 
la bleusaille étant d’affoner ses comitard.e.s, 
iels auront d’autant plus tendance à mitrail-
ler les bières avant leur échéance.

Tac : Je ne suis pas spécialement d’accord 
avec l’argument du carnet, les bleu.e.s ont 

toujours la possibilité d’affoner à l’eau leur 
comitard.e.s et donc la pression pour avoir 
un max de signatures dans le carnet reste 
mais les bleu.e.s ont le choix sur leur propre 
consommation d’alcool.

Tic : Le système d’affonds dans le car-
net est encore un bel exemple de tradition 
qui pousse à la surconsommation d’alcool. 
Pourquoi ne pas diminuer le nombre de 
cases par comitard.e.s ou mettre plus en 
avant les missions aux bleu.e.s ? Le folklore 
est tourné en grande partie autour de l’al-
cool, il faudrait que ça cesse et cette charte 
est une première étape pour les étudiant.e.s 
à s’en rendre compte. L’espèce de couvre-
feu de l’article 14 permet de limiter la vente 
des bières à des horaires où sa consomma-
tion est quelque peu, voire beaucoup, abu-
sive. Typiquement, toi Boum, te prendre un 
Chocognaule et un Amaretto maintenant 
est selon moi irresponsable et montre une 
forme d’alcoolisme de ta part. Je vais re-
prendre un verre d’eau d’ailleurs.

Boum : Mettre sur un même plan la tradi-
tion folklorique ulbiste et la responsabilité 
de chacun.e de se gérer, je trouve ça assez 
gros. Si tu veux vider le robinet de la Jefke 
avec ton eau gratuite, c’est ton droit. Mais 
c’est aussi le mien et celui des bleu.e.s de 
pouvoir boire une pils, une spéciale, ou un 
cocktail au Cercle à 16h. Si on veut limiter 
les risques d’abus, il vaut mieux conscien-
tiser les gens sur les dangers de l’alcool au 
lieu de l’interdire, car on trouvera toujours 
une manière de contourner les règles. Qui 
plus est, j’attends de voir des vigiles circu-
ler sur le campus chaque après-midi pour 

contrôler celui ou celle qui daignerait (oh 
mon dieu) boire une desperados à 6% à 15h 
sous le soleil de la pelouse du K.

Tac : Alors oui, il faut conscientiser les gens 
aux effets de l’alcool mais ça ne doit pas 
seulement aller dans ce sens, il faut aussi un 
minimum de restrictions ajoutées à la sen-
sibilisation. L’un ne peut pas se faire sans 
l’autre. D’autant plus que l’alcool est une 
tradition en Belgique et encore plus dans 
le folklore de l’ULB. Cela peut entre autres 
passer par  l’augmentation du prix des spé-
ciales et un accès limité.

Tic : +1 Tac. En plus, le degré d’alcool des 
spéciales est vachement plus élevé que ce-
lui de la pils. On passe de 5,2% à 8% faci-
lement et elles peuvent monter jusqu’à 12% 
comme la Bush, qui est très populaire dans 
certains cercles. Les affonds de spéciales 
et leur consommation de manière générale 
rendent les étudiant.e.s beaucoup plus ra-
pidement ivres, et donc vulnérables et in-
fluençables. C’est pour ça qu’augmenter leur 
prix et limiter les horaires de consommation 
en journée peut pousser les étudiant.e.s à 
en boire plus modérément.

Boum : De manière générale, les gens 
prennent des spéciales pour les déguster et 
pas pour se foutre sur la gueule. C’est vrai-
ment dommage de mettre un frein à leur 
vente parce que dans certains cercles, on 
pouvait trouver un panel de spéciales ty-
piquement belges. Les étudiant.e.s avaient 
donc l’occasion de découvrir des bières 
qu’iels ne connaissaient pas auparavant et 

iels les déguster déjà de façon modérée. 

Tac : Bon les guyz, perso j’ai TP donc pour 
conclure personnellement je dirais que 
tout n’est pas à jeter, évidemment qu’il y 
a des éléments abusés et pas cohérents 
mais cette charte montre aussi qu’il faut 
remettre en question notre rapport à l’al-
cool.

Tic : Selon moi, l’abus vient au départ du 
comportement des étudiant.e.s, la charte 
est une mise en alerte et surtout la seule 
façon qu’à trouver notre université de ré-
gler ce problème de surconsommation 
d’alcool le plus rapidement possible.

Boum, qui affone son verre d’Amaretto : 
Et moi, je pense que ce problème ne se 
règlera pas du jour au lendemain, encore 
moins avec des mesures disproportion-
nées si facilement contournables. Il faut 
mettre en place un vrai travail de sensi-
bilisation et accepter que ça prendra du 
temps. Ça m’a fait plaisir malgré nos avis 
divergents d’en discuter avec vous. Je 
vais faire une sieste sur ce.

Merci d’avoir lu ce petit débat. On a essayé d’amener diverses opinions pour vous faire rendre 
compte des pour et des contre de cette nouvelle charte alcool. Faites-en votre propre avis 
et n’oubliez pas : l’alcool se boit avec modération (modération n’étant pas une personne ;)) 
Toute ressemblance avec des personnages existants serait purement fortuite.

Tic, Tac et Boum.
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Nous vivons à l’apogée

du féminisme moderne 
où nous nous libérons, ou 
du moins nous essayons 
de nous libérer de la socié-
té patriarcale qui nous est 
imposée depuis la nuit des 
temps. Dit comme ça, on 
pourrait croire que ce n’est 
que du positif, cependant 
cela crée d’autres problé-
matiques, telle la pression 
créée sur les féministes, 
encore une fois la société 
nous demande d’être par-
fait.e.s sans droit à l’erreur.

Combien de fois on nous a dit ‘’Ah bon ? Pourtant tu es fémi-
niste ?’’ comme si le féminisme était un contrat avec des règles 
à respecter et que si par malheur il nous arrivait de ne pas les 
respecter, nous ne pourrions plus nous revendiquer féministes. 
Étonnement, ces remarques sont faites par des hommes qui 
ne comprennent pas que nous avons le droit de réfléchir par 
nous-mêmes quant à nos valeurs, nos limites et notre place 
dans le combat que nous vivons. Ironiquement, nous sommes 
en 2022, époque à laquelle les femmes libèrent le plus leur pa-
role, mais plus elles parlent plus on essaye de les faire taire.

J’ai l’impression que les hommes réussissent toujours à mettre 
la faute sur nous. Si l’on ose rester ami.e avec un homme cis qui 
a commis une agression, ce sera notre faute, si l’on ose par-
donner notre compagnon qui a été infidèle c’est notre faute, 
si l’on ose être en couple avec un homme cis alors qu’on se 
revendique misandre c’est notre faute, si notre frère, cousin ou 
meilleur ami a violé quelqu’un c’est de notre faute, parce que 
nous sommes des fausses féministes, nous ne respectons pas 
nos valeurs et surtout nous sommes une bande d’hystériques 
qui ne crient que quand cela nous convient.

Encore une fois les hommes et personnes qui n’essayent en 
aucun cas de comprendre ce pour quoi nous luttons, tentent 
de nous orienter et pas d’une bonne manière dans notre propre 
combat sans que nous nous rendions compte. Ils essayent de 
nous mettre les unes contre les autres, de juger nos choix, notre 
manière de penser, mais ils se disent déconstruits.

Je peux être féministe misandre et aimer un homme cis.

Je peux être féministe et pardonner une infidélité.

Je peux être féministe et aider un agresseur à se remettre 
en question, si je trouve la force.

Je peux être féministe et demander l’aide d’un homme.

Je peux être féministe et aimer cuisiner.

Je peux être féministe et faire ce que je veux.

Vous vous demandez alors, à quoi cela sert d’avoir des valeurs 
si finalement nos actes ne les respectent pas ? Toutes les situa-
tions citées dans le paragraphe d’avant (je précise que la liste 
n’est pas exhaustive) sont des choix qui demandent beaucoup 
de force, surtout pour une femme qui tient la pression de toute 
une société et qui n’a pas le droit d’échouer. Je ne devrais pas 
avoir besoin de rappeler qu’après tout nous restons des êtres 
humains empathiques, avec des sentiments et si nous avons 
encore un minimum d’espoir en l’humanité qui êtes-vous pour 
nous juger  ? Laissez nous faire des erreurs et en apprendre 
d’avantage grâce à celles-ci.

Je m’intéresse au féminisme depuis maintenant quelques an-
nées et à chaque fois que je lis un nouveau livre, ma vision et 
mes convictions évoluent comme si elles se filtraient, je suis 
passée d’un ‘’tout est noir ou blanc’’ à un ‘’je vois du gris’’. Est-
ce que cela fait de moi une mauvaise féministe  ? Peut-être. 
Cependant, je souhaite à tout le monde le droit de se remettre 
en question, le droit d’acquérir des nouvelles valeurs, avec des 
nouvelles expériences, le droit d’aimer et de pardonner. Au fi-
nal, c’est cela que l’on cherche en étant féministe  : avoir des 
droits. Je finis mon article en proposant quelques livres qui ont 
super intéressants pour commencer à s’informer et surtout 
vous mettre en colère :
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× Moi les hommes je les déteste de Pauline Harmange
× King Kong Theory par Virginie Despentes
× Dix questions sur le féminisme de Valérie Rey-Robert
× Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne 
par Olympe de Gouges
× Sororité, un livre écrit par 14 femmes dirigé par Chloé 
Delaume
× Ces hommes qui m’expliquent la vie de Rebecca Solnit
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SUDOKU CHELOU

Les chiffres des cases vertes forment une suite de chiffres à décoder

__   __ __   __   __ __   __ __

LE COIN JEUX & RAGOTSLE COIN JEUX & RAGOTS
QUI A DIT/ QUI A FAIT

LOUIS VIII à Boulaya 138 : Nan mais toi t’as le vocabulaire d’un flyers

LOUIS VIII à Boulaya 138, encore :  Nan mais frere je comprends pour-
quoi on avançait pas sur le bateau t’es au point mort

WeedLantern : Merde ! Faut encore que j’appelle le fermier pour le 
tournage

Kleenex : La perm de sheet

Boulon : Accordez vos violons avant de pisser dedans

Unknown : J’ai renversé mon plat de macaroni coté confiture

PalalaPifPaf, parlant de Pookie dans un caddy : C’est le nouveau Ste-
phen Hawking 

Alan, l’air fier : J’ai rien cassé alors que j’ai fait toute la tournée 

Trop ivre, [je sais plus qui] a tapé pendant un bon moment sur une 
porte, celle d’un service, pensant que c’était le CP qui lui faisait une 
mauvaise blague

La team trop saoul et on fire du weekend comité à 4:00 : On sait 
plus quoi faire sans alcool donc on se claque le cul à l’huile 
d’olive jusqu’à ce que ça fasse effet

Ivre, après le Rallye-Caf Festi, Medor s’est réveillé à 4 heures du 
matin, dans l’ascenseur du U au 5ème étage



LE COMITÉ ENGRENAGE
VOUS SOUHAITE 

une bonne Saint-V




